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Portrait d’élu

Vos élus : Mohammed Bouznada

“Poissy-Les-Nouvelles” vous propose de découvrir le parcours, la personnalité et les ambitions de chacun 

des 11 Adjoints au Maire de Poissy. Dans cette édition, le Septième Adjoint délégué aux Aides sociales et 

à la Solidarité, Mohammed Bouznada.

N
é au Maroc dans
u n e  f a m i l l e
rurale  mo deste ,
M o h a m m e d

Bouznada n’a découvert l’école
qu’à l’âge de 10 ans. Rattrapant
son retard, il part de son village à
14 ans pour le collège à Taza, puis
le lycée à Casablanca. 

Entré sur concours au ministère
des Finances qu’il quitte 11 ans
plus tard comme contrôleur du
Trésor, il devient par la suite Chef
de service informatique dans le
privé. Parti en France pour étoffer
son expérience, il s’inscrit en

parallèle à l’université de Vincennes
Paris VIII. En 1975, un licencie-
ment économique l’amène à
monter avec un ami, un projet de
création d’entreprise au Maroc
qui, malheureusement, n’aboutit
pas. Ce n’est que partie remise. 

Rentré définitivement en France
avec sa femme et 5 enfants, le
voilà reparti au bas de l’échelle.
Ouvrier à la chaîne à Talbot-
Poissy, il ne tarde pas à gravir les
échelons. Après avoir habité Dreux,
il emménage dans la résidence
de La Coudraie en 1979. Un congé
individuel de formation lui permet

d’achever son 2e cycle universi-
taire... à 44 ans. Désormais for-
mateur de cadres et de jeunes
ingénieurs chez Talbot, il démis-
sionne en 1990 pour créer sa pro-
pre entreprise de formation pro-
fessionnelle. Retraité en 2005, ce
père de 5 garçons et 2 filles
acquiert la nationalité française
l’année suivante. 

Très engagé au plan associatif,
Mohammed Bouznada est connu
sur Poissy pour avoir animé le
combat contre la démolition de
La Coudraie, au sein d’un collectif
de résidents.

“J ’ ai un tempérament à m’engager !
À chaque fois que je constate
quelque chose qui ne va pas, j’ai

envie d’intervenir. Au Maroc déjà, j’ai intégré
des associations dans des domaines très
variés, théâtre, sport, social... Je ne peux
pas rester à ne rien faire. À 23 ans, j’ai
voulu me présenter à des élections municipales,
mais j’étais trop jeune ! Vingt ans plus tard,
j’ai visé la députation, je n’ai pas eu l’in-
vestiture, mais j’ai contribué à faire élire
un député”.

“Les mentalités évoluent déjà”

“Depuis 1982, je suis très engagé dans l’as-
sociation socio-culturelle de La Coudraie,
nous y avons ajouté un volet logement en
1997 pour devenir interlocuteur du bailleur.
Notre combat contre la démolition annoncée

sans concertation, s’est étendu au plan
régional, puis national, dans le cadre
d’une coordination anti-démolition, car
beaucoup d’autres quartiers sont concer-
nés. Mais La Coudraie est le seul quartier
en France à avoir connu un projet de
démolition totale. Mon engagement politi-
que est alors venu se greffer sur l’engage-
ment associatif. Je voulais aider à battre
l’ancienne équipe, le PS était le seul parti
suffisamment structuré pour y parvenir. Et il
est proche de ma sensibilité personnelle, je
suis très intéressé par le social. Avec cette
équipe municipale, les diversités qui se sen-
taient jusque-là rejetées, reléguées en péri-
phérie, vont désormais trouver leur place
à part entière dans la commune. Les men-
talités évoluent déjà et les gens retrouvent
confiance en eux, j’en suis très heureux”.

“Mon engagement 

politique et associatif”

“Les objectifs 

de ma mandature”

Caractère : obstiné, quoiqu’il m’en coûte :
un homme de défis.
Qualité : honnête, intègre.
Défaut : peut-être trop rigide, ferme sur les
principes.
Couleur préférée : le bleu.
Ce qui me fait rire : je ne ris pas beaucoup,
j’ai connu la vie dure très jeune.
Ce qui me révolte : le fait que des gens
s’arrogent les droits des autres. Et puis le
mépris des gens, l’arrogance de ceux qui
confondent respect de la fonction et respect
de la personne.
Mes doutes : je ne doute pas de moi. J’essaie

de travailler pour un résultat escompté, le
reste ne nous appartient pas, c’est le destin
qui choisit.
La réforme que j’estime le plus : toutes les
réformes qui placent l’homme au centre de
toute décision.
Une loi à changer : celle sur l’acquisition de
la nationalité française. Certaines personnes
vivant en France depuis 30 ou 40 ans sont
des Français de fait, une simple demande
devrait suffire.
Personnalité préférée : le Général de Gaulle
pour sa ténacité et son courage politique,
Léopold Sédar Senghor pour son sens de la

démocratie, et le Roi Hassan II pour sa
clairvoyance et sa foi en l’avenir de son pays.
Loisirs : non, j’ai toujours besoin de travailler
et de me rendre utile.
Style musical : le jazz et la musique andalouse.
Un film : les films de Jean Gabin.
Un livre : “Le discours sur l’inégalité” de
Jean-Jacques Rousseau.
À la télé : les infos et “Zone interdite” sur M6.
Un lieu à Poissy : le parc Meissonier. Je travaille
le plus souvent dehors, au calme, ça m’aide
à me concentrer.
Rêve d’enfant : devenir ingénieur.
Rêve d’avenir : avoir la santé jusqu’à la fin.

Du tac au tac

- 68 ans, né à Taza (Maroc)

- Domicilié à Poissy, 

quartier de La Coudraie

- Marié, 7 enfants entre 

26 et 44 ans

- Retraité de la formation

professionnelle

Carte 

de visite :

“J’ai un tempérament à m’engager, dans tous les domaines !”

“L
e social, ça a toujours été mon
domaine. D’une manière générale,
la philosophie de mon action est

de faire en sorte que toutes les actions
de soutien, d’aide et d’accompagnement
bénéficient à l’ensemble des Pisciacais
qui en ont besoin. Pour y aboutir, nous
entamerons un travail d’étude statistique
à la rentrée”.

“Recenser et faire parvenir

l’information”

“L’objectif est de recenser les personnes
concernées, et leur faire parvenir l’infor-
mation qui leur est utile. Tout le monde
n’est pas forcément informé, malgré
Internet et les journaux. Par exemple, il
y a des personnes malades, handicapées,

mal logées ou à faible revenu qui ne
savent pas qu’elles peuvent être aidées
par leur commune. Dans l’immédiat, j’ai
deux dossiers majeurs. La mise en place
du Revenu Étudiant avec toujours cet
objectif que l’ensemble des étudiants de
Poissy sans exception soit informé. Le but
est de leur apporter une contribution aux
frais d’étude, en fonction des revenus,
pour aboutir à une égalité des chances. 

Le deuxième dossier, c’est la réorganisa-
tion et la valorisation des actions du CCAS,
le Centre Communal d’Action Sociale, dont
je suis le Président. Je souhaite qu’il soit
considéré comme un élément central de
notre action.

C’est un signe fort dans leur direction”.
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